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Introduction
La chanson francophone couvre un domaine vaste et comprend un nombre illimité d’interprètes, de compositeurs, de paroliers et de musiciens. Le monde où règne la francophonie étant composé de multiples pays et de cultures fort disparates, la chanson francophone fait, bien sûr, preuve d’une diversité étonnante; or, dans cette diversité, il y a également des échos car les chanteurs s’inspirent entre eux, ils se posent des questions les uns aux autres et ils se répondent aussi. Aucun artiste, aucun être humain n’évolue dans le vide, il fait foncièrement partie de son époque et des idées qui sont à l’ordre du jour, parfois en se révoltant contre celles-ci. Aussi les chanteurs incarnent-ils également, à beaucoup de niveaux, le monde actuel.

    D’emblée, nous tenons à signaler que cet article n’est aucunement représentatif de la chanson francophone car nous n’avons ni consulté des statistiques ni essayé de faire une recherche exhaustive sur la totalité des pays qui constituent le monde francophone, c’est-à-dire les pays en dehors de la France où le français est langue nationale ou largement parlée. Par contre, nous visons à décrire une poignée de voix qui, grâce au français, participent à l’évolution de la francophonie. Comme nous allons le voir, dans certains cas, les chanteurs en question font intrinsèquement partie de la culture de leur pays, dans d’autres, il est moins évident de cerner leurs caractéristiques nationales. Nous avons, bien sûr, choisi de privilégier des chanteurs dont les chansons véhiculent des paroles d’une certaine qualité.

    Pourquoi s’intéresser à la chanson populaire qui, dans une émission de télévision, fut appelée ”un art mineur”
? Parce que, culturellement, elle constitue un phénomème on ne peut plus important. Comme l’a remarqué la chanteuse Barbara
: ”La chanson est dans le quotidien de chacun; c’est sa fonction, sa force. Sociale, satirique, révolutionnaire, anarchiste, gaie, nostalgique … Elle ramène chacun de nous à son histoire.”
 À la fois, la chanson reflète notre vécu et défie notre vision du monde: aussi constitue-t-elle une référence, une source d’inspiration qui, souvent, est le moteur de nouvelles idées et d’un esprit de contestation fort utile.

                                 Première partie:

             Trois chanteurs et autant de diversité
Le cosmopolitisme 
Stephan Eicher naît en Suisse le 17 août 1960. D’origine tzigane, ce chanteur se trouve à la charnière de plusieurs langues et cultures: il chante tantôt en français tantôt en allemand tantôt en anglais  -  et même parfois en bernois (un dialecte). Son pays a d’ailleurs quatre langues nationales: l’allemand, le français, l’italien et le roumanche et quand on naît dans un tel environnement, il est difficile de ne pas devenir multiculturel.

    À l’âge de onze ans, Stephan Eicher entre dans un pensionnat privé très stricte où il est entouré de gens venant de nombreux pays, ce qui le pousse à l’épanouissement personnel et à une vision de cosmopolite. Devenu musicien, il fait ses débuts à l’âge de dix-sept ans en s’adonnant à une musique du genre techno punk. Avec le groupe Grauzone, il fait un premier 45T, qui remporte un grand succès. Il sort son premier album solo en 1983, inspiré par la musique électronique des années 80. En 1986, c’est la sortie de l’album I Tell This Night, où le chanteur se sert toujours largement d’ordinateurs.

    Mais à partir de son album suivant, Silence, sorti en 1987, Stephan Eicher adopte un style beaucoup plus intimiste: il fait appel à de vrais musiciens et les paroles prennent une place bien plus importante et commencent à dégager une certaine poésie, par exemple dans la chanson ”Silence”: ”Il y a des moments/où c’est mieux/de ne pas toucher/de ne pas toucher/le silence.”

    Ayant une voix un peu faible, voire parfois fluette, Stephan Eicher est pourtant un chanteur qui sait mettre son empreinte sur ses chansons. Sur l’album My Place de 1989, il collabore avec le romancier français Philippe Djian
, qui écrira les paroles d’une grande partie de ses chansons. Cette collaboration dure jusqu’à aujourd’hui.

    Devenu extrêmement populaire en France où l’on aime bien son lyrisme et son style acoustique dont font désormais partie les cordes, Stephan Eicher connaît un succès inouï avec l’album Engelberg de 1991. Composé de chansons en anglais et en bernois, l’album comporte également trois titres en français dont les paroles sont signées Philippe Djian. Auteur original, Djian permet à Eicher d’exprimer pleinement sa sensibilité un peu mélancolique. Voici quelques paroles de la chanson ”Pas d’ami (comme toi)”, qui parle d’une amitié où l’attirance physique commence à semer un trouble de plus en plus grand:

                                     Quand tu traverses la pièce

                                               En silence

                                               Que tu passes devant moi

                                               Je regarde tes jambes

                                               La lumière

                                              Tombant sur tes cheveux 

                                              Quand tu t’approches de moi

                                              Ton parfum

                                              Me fait baisser les yeux

                                              Et si tu touches mes mains

                                              Je m’arrange

                                              Pour ne pas y penser

Cette année-là, le plus grand succès de Stephan Eicher est sans doute la chanson ”Déjeuner en paix”, également signée Djian, qui raconte les matinées d’un homme dont la compagne commence à râler dès qu’elle ouvre les yeux et qui voudrait avant tout pouvoir prendre son petit déjeuner tranquillement avant de faire face aux drames du monde. La troisième chanson en français s’appelle ”Tu ne me dois rien” et parle d’un homme qui se rend compte qu’il n’a pas le droit de culpabiliser l’autre: ”Mais tu ne me dois rien/J’ai eu un mal de chien/À me faire à cette idée/À l’accepter enfin.” L’univers des deux artistes est donc, à la fois, porté sur l’introspection et la volonté de tenir compte du monde extérieur.

    Le prochain album Carcassone (1993) poursuit la voie entamée par Engelberg. Djian a écrit les paroles de sept des douze chansons, Stephan Eicher se sert toujours de cordes et, cette fois, il a même fait appel à des instruments médiévaux. Au niveau des paroles, le chanteur a pris assez de maturité pour relater la complexité de la vie et la difficulté de voir clair dans la grande confusion des signes qui s’offrent à nous. Dans la chanson ”Manteau de gloire”, ce sentiment s’exprime ainsi: 

                                     Ce que main donne, l’autre reprend

                                               Ce que l’on tient fichera le camp

                                               Noir dit un homme l’autre dit blanc

                                               Il faut parfois tuer le temps

                                               Qu’est-ce que l’on cherche

                                               Qu’est-ce qu’on apprend?

                                               Où sont les perches

                                               Que l’on nous tend? 

Le cosmopolitisme d’Eicher s’est encore élargi quand il a commencé à collaborer avec le chanteur sénégalais Ismaël Lô en 1996. Ensuite, il a fait trois autres CD dont Taxi Europa, sorti en 2003. De nouveau, la musique est assez rock et cette fois, il collabore avec de nombreux artistes, notamment la chanteuse belge Maurane. Son dernier album, Eldorado, date de 2007.
    Issu d’un pays avec plusieurs langues officielles et où, contrairement à la Belgique, les peuples ont su vivre paisiblement côte à côte, Stephan Eicher est tout à fait à l’image de la culture disparate de son pays.

Le roi du raï

En décidant d’intégrer Khaled à cette poignée de chanteurs francophones, nous avouons que cette classification est à prendre avec un grain de sel. Car, s’il est extrêmement populaire en Hexagone, les chansons françaises de Khaled peuvent se compter sur les doigts d’une main. Pourtant, de par son histoire, la France a des liens intimes  -  et parfois fort douleureux  -  avec l’Algérie et nous avons donc estimé que Khaled mérite une place parmi ces chanteurs.

    Khaled Hadj Brahim voit le jour à Oran le 29 février 1960. Petit, il est déjà sensible à la musique et vers l’âge de huit ans, il sait qu’il veut être chanteur. Étant donné l’attitude stricte de son père, Khaled doit faire l’école buissonnière afin de poursuivre sa passion. Si bien qu’à l’âge de quatorze ans, il est renvoyé de l’école. Déjà, à cette époque, il se produit dans des cabarets avec le groupe Cinq Étoiles. En 1974, il enregistre une première chanson et le public voit tout de suite en lui un grand chanteur. Mais comme il n’est pas payé pour cet enregistrement, il gagne sa vie grâce à des métiers divers tels garçon de café, cordonnier, etc.

    Vers la fin des années 70, le raï devient un phénomène de musique urbaine et le jeune Khaled l’embrasse sans hésiter. Genre musical très populaire, le raï est à cheval sur des sonorités qui pourraient sembler contradictoires: imprégné d’une forte ambiance de nostalgie, il dégage aussi une jouissance vigoureuse et une recherche passionnée de la liberté. À dix-sept ans, plusieurs enregistrements en poche, Khaled est déjà une star dans son pays natal; mais les paroles de ses chansons sont à l’opposé de la morale de cette Algérie contrôlée par l’armée d’un côté et par l’orthodoxie religieuse de l’autre. Menacé des intégristes qui n’apprécient pas du tout sa musique, sa situation en Algérie devient précaire.
 L’Occident constitue pour Khaled l’incarnation de la liberté et il en rêve déjà depuis longtemps lorsqu’en 1986, il arrive en France. Tout de suite, il passe à une prise de position forte par rapport à l’intolérance de son pays et il décide de s’installer dans la capitale française. C’est l’époque où le FIS gagne les élections en Algérie, ce qui mène à une situation catastrophique quand, excédée par le succès des intégristes, l’armée prend le pouvoir en écartant ceux-ci. Bientôt, l’Algérie passe à l’état de guerre civile et Khaled n’a plus la possibilité d’y retourner.

    En 1992, Khaled, son nouvel album, devient un grand succès mondial. C’est l’épanouissement de ce chanteur qui, avec passion, chante la colère, la nostalgie de son pays, l’amour, la boisson. Un des titres est en français: ”Ne m’en voulez pas” décrit un dragueur désabusé qui n’arrête pas de courir les filles et les rues, un personnage qui semble ressembler beaucoup au chanteur. L’année suivante, il sort l’album N’ssi N’ssi, qui constitue aussi la musique du nouveau film
 de Bertrand Blier. Les chansons du disque sont toutes en arabe  -  ou, plutôt,  la version algérienne de l’arabe classique. En 1994, Khaled est récompensé par le cinéma en remportant le César de la meilleure musique de film. L’année suivante, il reçoit, aux Victoires de la Musique, le prix de meilleur interprète francophone de l’année, prix qu’il dédie à ”tous les jeunes qui font de la culture et de la musique en Algérie”
.

    Son pays d’origine n’étant jamais loin de son esprit, Khaled ne cesse de chanter la culture arabe sous toutes les formes. Grâce à lui, le public occidental a pu accéder un peu mieux à cet univers qui peut sembler impénétrable pour beaucoup d’entre nous. Ce qu’a accompli dans le monde de la littérature Tahar Ben Jelloun
, Khaled y arrive dans la musique: faire le pont entre deux mondes fort différents auxquels manque, cruellement parfois, le dialogue.

    En 1996, l’album Sahra sort et une des chansons, Aïcha, qui devient tout de suite un tube, permet à Khaled de se faire connaître dans davantage de pays. Même au Danemark où le groupe Outlandish en a fait une version en anglais. Cette chanson est d’ailleurs très intéressante car, bien que les paroles soient écrites par Jean-Jacques Goldman, elle s’inscrit foncièrement dans l’imaginaire arabo-musulmane. Une voix masculine chante les louanges de la belle Aïcha qu’il compare à la reine de Saba et sur laquelle il ne désire rien mieux que verser quantité de bijoux. Or, avertie, car elle connaît bien les hommes et leurs belles paroles qui, le plus souvent, ne veulent rien dire, la jeune femme se refuse à lui. Elle sait que son but est de la séduire afin de pouvoir la laisser tomber et, éventuellement, se vanter de sa conquête. Elle n’a pas envie d’être mise sur un piédestal avec tout ce que cela implique d’adoration irréelle. Aussi répond-t-elle en contestant sa vision de la femme au jeune dragueur déguisé en soupirant:

                                    … garde tes trésors

                                              Moi je vaux mieux que tout ça

                                              Des barreaux sont des barreaux même en or

                                              Je veux les mêmes droits que toi

                                              Du respect pour chaque jour

                                              Moi je ne veux que l’amour

Bien que certaines Occidentales ont pu être sensibles à la belle poésie de la chanson, les Maghrébines, elles, ont tout de suite compris la position délicate de la jeune ’reine de Saba.’ L’adulation excessive exprimée par le jeune homme n’est qu’éphémère et celle qui, hier encore, était considérée comme une déesse est aujourd’hui vue comme une putain.

    En 1997, Khaled devient acteur de cinéma en interprétant un rôle dans 100% Arabica du réalisateur Zemmouri. L’année suivante, il se produit sur scène avec deux autres chanteurs d’origine algérienne: Taha et Faudel. Ensemble, ils interprètent, entre autres, la célèbre ”Comme d’habitude”, dont ils font une version digne de celle de Frank Sinatra
.

    Il lui arrive deux choses importantes au cours de 1999: la situation dans son pays d’origine s’étant considérablement détendue, il peut regagner sa terre natale où, à part les retrouvailles avec sa famille et ses amis, il doit régler un problème avec la justice. La même année sort son album Kenza qui comprend, notamment, la chanson ”La Nuit”, et de nouveau il s’agit d’un titre signé Goldman. Les paroles décrivent un homme en proie à des forces contradictoires qui font de lui un être partagé et peu serein:

                                     C’est la nuit qui m’éloigne de toi

                                               C’est la nuit bien plus forte que moi

                                               C’est la nuit qui m’entraîne et me noie

                                               La nuit c’est l’autre face de moi

En fait, cette chanson est une apologie à l’épouse qui attend à la maison le mari volage. Dans sa vie personnelle, Khaled a plus d’une fois eu des problèmes avec les femmes. Il a été en procès pour “abandon de famille”
 et la vie avec son épouse marocaine, avec qui il a trois enfants, ne semble guère être des plus harmonieuses.

    Cet album comprend également un duo avec la chanteuse israélienne Noa avec qui il reprend une chanson qui pousse à la réconciliation et prône la paix: ”Imagine” de John Lennon, interprétée dans trois langues: anglais, arabe, hébreu.

    En septembre 2001, il prépare une tournée aux États-Unis mais dû aux événements du 11 septembre, il est obligé de l’annuler. Par contre, en février 2002, il se produit dans plusieurs villes américaines. Le 11 mai, il chante de nouveau avec Noa à Rome lors d’une soirée en faveur de la paix au Proche-Orient. Sans doute ne soupçonnait-il pas que ces retrouvailles puissent avoir de fortes répercussions. Car quand, une semaine plus tard, pour la première fois depuis de nombreuses années, il se produit à Oran, sa ville natale, tout se passe dans la joie et le concert est un grand succès. Par contre, lorsque, quelques semaines plus tard, il entame une tournée dans le monde arabe, notamment en Jordanie et au Liban, ses concerts sont vivement critiqués à cause de sa participation à la soirée à Rome où, comme nous l’avons déjà signalé, il avait interprété une chanson avec une chanteuse israélienne. Pas facile à intimider, Khaled n’a pas peur de prendre position face à l’intégrisme et dans des contextes où il sait que l’unanimité n’est pas possible.

    Khaled est longtemps resté le roi du raï bien qu’au cours des années, il ait su faire preuve d’un éclectisme intéressant. Il a, notamment, réussi à intégrer à la musique raï la musique populaire, la salsa, la musique électronique et la musique RAP. Ainsi son oeuvre est-elle une belle preuve que la rencontre entre les différentes cultures peut bien avoir lieu. Pourtant, ce qui semble être sa déroute a commencé: ”Le raï n’est plus le courant musical porteur qu’il était. Khaled dont la voix semble avec le temps moins ample et forte”
 tente pourtant de poursuivre son chemin de chanteur. En 2004, il sort un album intitulé Ya-Rayi qui est ”plutôt rétro”
 et où Khaled chante comme un crooner. Toutes les paroles étant en arabe, le disque semble représenter une certaine fermeture par rapport au monde occidental. En plus, sa collaboration avec Jean-Jacques Goldman a été mise entre paranthèses et son projet de faire un duo avec Sting n’a jamais abouti. Après la gloire qu’a connu Khaled à la fin des années 90, son statut de chanteur à résonnance globale semble vraiment affaibli. En 2006, il fit deux chansons pour le film Indigènes.

    À présent, la question reste de savoir si Khaled s’avérera capable de rebondir en exerçant son métier de chanteur d’une manière qui soit à la mesure de son talent ou s’il est arrivé à une stagnation sans issue. Peut-être se pose-t-il également la question s’il pourra à la fois mener à bien sa carrière en Orient en chantant en arabe et en Occident en enregistrant des disques en français et, éventuellement, en anglais. Etant à cheval sur deux cultures et plusieurs courants musicaux, il éprouve sans doute un certain vertige mais le dernier chapitre de cette histoire n’a pas encore été écrit: Khaled a sans doute la capacité de nous étonner encore.

Le bossu d’outre-mer

Le 26 juin 1972, très loin de la France, au Québec, naît un petit garçon qui sera nommé Pierre Garand. Petit, il se fait appeler Garou. Dès le début, la musique fait partie de sa vie: enfant précoce, il a sa première guitare avant d’avoir cinq ans, âge à laquelle il sait déjà jouer du piano. Par la suite, il découvre également l’orgue.

    Adolescent, il fréquente un collège où la discipline constitue un pilier inébranlable mais vers l’âge de quatorze ans, il commence à se rebeller et finit par être renvoyé de l’école. Sans entraves, il cherche son épanouissement en optant pour une autre voie, celle de devenir guitariste dans le groupe Windows & Doors. Il se découvre aussi un talent de chanteur et se met à interpréter les chansons des Beatles. À l’époque, sa voix claire et belle ressemble plutôt à celle de Paul McCartney.

    À l’âge de vingt ans, il s’engage dans l’armée canadienne en tant que trompettiste. Après, pendant des années, il fait toutes sortes de travaux, dont celui de déménageur, question de pouvoir subvenir à ses besoins. Un soir, à l’improviste, quelqu’un l’invite à interpréter une chanson dans un bar et, ébloui par la force de cette voix à présent éraillée et tout à fait particulière, le patron embauche le jeune homme sur-le-champs. Devenu très populaire, il forme le groupe The Untouchables.

    En 1997, suite à une rencontre accidentelle avec le grand parolier Luc Plamondon
, le destin de Garou prend un tournant inattendu. Avec Richard Cocciante, Plamondon cherche des interprètes pour leur spectacle Notre-Dame de Paris et, doté d’un oeil perspicace, Plamondon propose à Garou le rôle de Quasimodo, le bossu de l’oeuvre hugolienne. Cette comédie musicale connaît un succès énorme partout dans le monde et grâce à des chansons comme “Belle” et “Dieu que le monde est injuste”, le public découvre le grand talent de chanteur de Garou.

    En 2000, Garou enregistre son premier album solo. Ayant fait appel à des auteurs-compositeurs qui sentent bien la personnalité du jeune homme, il réussit à faire un CD à sa mesure. Sa grande voix intense interprète des paroles qui lui ressemblent. Dans ”Gitan”, il est question de son côté rebelle:

                                     Gitan

                                               Je rêvais enfant

                                               De vivre libre comme un gitan

                                               Je voyais des plages

                                               De sable noir

                                               Où couraient des chevaux sauvages

                                              Et je dessinais dans mes cahiers

                                              Les sentiers secrets

                                              Des montagnes d’Espagne

Si l’on croit que Garou entend s’endormir sur ses lauriers, c’est mal connaître la personnalité du jeune Québécois qui semble toujours prêt à embrasser de nouvelles aventures et dont le caractère se révèle peut-être mieux dans la chanson ”Sous le vent”, qu’il interprète en duo avec Céline Dion:

                                     Et si tu crois que j’ai eu peur

                                               C’est faux

                                               Je donne des vacances à mon coeur

                                               Un peu de repos

                                               Et si tu crois que j’ai eu tort

                                               Attends

                                               Respire un peu le souffle d’or

                                               Qui me pousse en avant

Consacré en France où, en mars 2002, Garou reçoit, aux Victoires de la Musique, le prix de la chanson originale de l’année, le succès est également au rendez-vous dans le monde anglophone grâce à son interprétation du rôle de Quasimodo dans la version anglaise de Notre-Dame de Paris. 

    En 2003, Garou relève un nouveau défi: celui d’un troisième
 album intitulé Reviens. Les paroles sont cette fois signées par des artistes célèbres tels que Gérald De Palmas, Didier Barbelivien, Luc Plamondon et Jean-Jacques Goldman. Comme ceux-ci connaissent bien le jeune chanteur, le CD reflète bien la personalité de Garou qui est, à la fois, sensible, rebelle, aventurier et un être poussé à l’introspection. Une des chansons, “Si on dormait”, écrite par G. De Palmas, fait directement écho à l’un des succès les plus retentissants de Stephan Eicher, “Déjeuner en paix”, où il est question du ras le bol que ressent souvent l’homme moderne par rapport aux problèmes du monde qui semblent le solliciter à tout moment:

                                     J’abandonne sur une chaise

                                               Le journal du matin

                                               Les nouvelles sont mauvaises

                                               D’où qu’elles viennent

                                               (…)

                                               Cette fois

                                               Je ne lui annoncerai pas

                                               La dernière hécatombe

                                               Je garderai pour moi

                                               Ce que m’inspire le monde

                                               Elle m’a dit qu’elle voulait

                                               Si je le permettais

                                               Déjeuner en paix

Écrites par Philippe Djian, ces paroles parlent d’une personne qui se sent brusquée par les événements souvent tragiques qui ne cessent de survenir partout dans le monde, et toutes ces catastrophes semblent influer sur l’harmonie de son couple. Chez Garou, le thème est présenté plus ou moins de la même manière: 

                                     J’ouvre un oeil sur notre monde

                                               Pyromanes et poseurs de bombes

                                               Sur l’écran plat de ma télé

                                               Je vois des gens mourir en vrai

                                               (...)

                                               Allongée à mes côtés

                                              Tu t’éveilles sans te presser

                                              Et si on dormait, si on dormait

                                              Si on dormait, encore un peu

Les deux chansons se recoupent donc parfaitement et le fait que deux chanteurs venant de continents fort éloignés l’un de l’autre parlent du même conflit, du même débordement mental montre à quel point ceci constitue une préoccupation pour l’homme au vingt-et-unième siècle. Car idéalistes, nous acceptons mal nos limites. Libres, nous avons appris que nous pouvons tout faire pourvue que nous ayons le courage d’oeuvrer assidûment pour que les choses s’améliorent. En principe, ceci est vrai; mais, en réalité, nos énergies sont épuisables et souvent, nous avons du mal à proposer une solution car les conflits du monde sont, dans bien des cas, caractérisés par leur grande complexité.

    Mais si la chanson de Stephan Eicher fait simplement le constat que le monde va mal, s’il essaie avant tout de fuir ces problèmes qui ne cessent de le tourmenter, Garou va plus loin dans ”Et si on dormait”:

                                     Crois-tu qu’un jour nos enfants

                                     Rentreront aussi dans le rang

                                     Ou seront-ils plus forts que nous

                                     Auront-ils la force de changer tout

Comme Eicher, Garou fait preuve de défaitisme mais en même temps, il suggère que bien qu’il soit rentré ’dans le rang’ des gens qui ne protestent pas et qui laissent faire, ses enfants à lui, ceux de la nouvelle génération, ne l’entendront peut-être pas de cette oreille. Il est possible que l’esprit de combat n’ait fait que sauter une génération afin de se matérialiser chez nos enfants. Vue ainsi, la chanson comporte un certain optimisme.

    Pourtant, toutes les chansons de l’album n’ont pas la même étoffe. Jean-Jacques Goldman est l’auteur de ”Les filles”, chanson constituée par tous les clichés possibles sur le genre féminin:

                                     Les filles ont des sacs à main

                                               Les filles marchent les bras croisés

                                               Elles traînent dans les salles de bains

                                               Elles aiment les fleurs, les bébés

On se demande ce que le parolier veut dire avec ces propos qui ne tiennent aucunement compte de la variété et de la complexité des femmes, des êtres humains. Quand arrive le refrain, on pense qu’il y a peut-être une certaine ironie là-dedans: ”Faut pas généraliser/Y’a sûrement plein d’exceptions/Les étudier, les cerner/C’est mon credo, ma mission.” Nous sommes loin de l’univers du groupe français Indochine dont la chanson ”Le troisième sexe” obtint un grand succès dans les années 80: ”Et on se prend la main/Une fille au masculin/Un garçon au féminin”. Il n’est pas clair pourquoi Jean-Jacques Goldman a décidé de cimenter l’image stéréotypée de la femme, et il est également étonnant que Garou ait choisi d’intégrer cette chanson dans son réportoire. Le soi-disant hommage aux filles se termine ainsi:

                                     Elles nous font pousser le coeur

                                               Les filles rendent les hommes meilleurs

                                               Et plus elles font d’ la politique

                                               Plus not’ monde est pacifique

Certains compliments sont faciles et gratuits: Si cette chanson a plu aux midinettes, en mettant toutes les femmes dans le même bateau, elle fait quand même preuve d’une certaine mysogénie à l’envers.

    Depuis Reviens, Garou a poursuivi son chemin et il travaille toujours avec autant d’acharnement. En 2006, sort l’album le plus récent du chanteur, qui est simplement intitulé Garou. Il est de nouveau question d’une collaboration importante avec Luc Plamondon et, dernièrement, le chanteur a parlé de l’extraordinaire complicité qui lie les deux hommes: ”Luc me connaît comme s’il m’avait tricoté”
. Un des thèmes les plus frappants de ces nouvelles chansons est l’injustice que Garou n’arrête pas de dénoncer. Son côté rebelle est intacte et il s’intéresse toujours autant au monde qui l’entoure. Il a d’ailleurs participé au concert eco-responsable ’Montréal sur Terre’ en juillet 2007.

    En même temps, certaines des chansons de ce dernier album semblent graviter autour d’une déception amoureuse tout en dégageant une certaine force teintée de maturité. Bien que le jeune chanteur soit marqué par les expériences souvent douloureuses qu’il a traversées, il reste résolument optimiste comme dans la chanson ”Je suis debout”:

                                     Je suis debout

                                               Malgré toi, malgré tout

                                               Je suis debout

                                               Je suis là jusqu’au bout

                                               J’ai gardé mes blessures

                                               Elles me rassurent

                                               J’ai saigné mais je vis

                                               Et je suis debout

Par son ouverture envers le monde anglophone (peut-être dû à la proximité du Québec avec les États-Unis), Garou se distingue de la chanson française: parfois, il chante en anglais et dans certaines chansons, il fait référence à Hemingway et à Joe Cocker. Tout compte fait, la perspective, les regards multiples de ses chansons reflètent parfaitement son caractère de doux sauvage.

     Le Québec est situé à des miliers de kilomètres de la Suisse: pourtant, au niveau des thèmes de leurs chansons, Garou se rapproche énormément de Stephan Eicher. Le plus souvent, ils parlent de l’amour, du couple, de leur quête d’identité, de l’état du monde actuel. Khaled, par contre, qui vient d’un pays beaucoup plus proche de celui d’Eicher, se situe culturellement dans un univers complètement différent. Les paroles de ses chansons évoquent un monde qui est fortement décalé par rapport à la civilisation occidentale. Mais le fait que la carrière de Khaled évolue à la fois dans les pays orientaux et dans le monde occidental est porteur d’espoir: le dialogue a pu être établi, un début de compréhension est en train de naître et, à un moment donné, à force de creuser, sortira l’universel, ce qui est commun à tous les hommes. Les cadres, les circonstances, les coutumes varient beaucoup entre les peuples mais la quête d’identité et le besoin de faire face à l’autre restent les mêmes.

                                                 Deuxième partie:
         Lynda Lemay: une voix intime venue de loin

Présentation
Lorsqu’ un artiste se sert de votre langue maternelle, il y a la possibilité d’une compréhension et d’une identification immédiates. Mais quand l’artiste en question vit à l’autre bout du monde, quand il fait partie d’une culture qui, à beaucoup de niveaux, diffère de la vôtre, il y a un décalage qui se crée entre l’artiste et le public. Ceci ne mène pas forcément à l’incompréhension: souvent, comme c’est le cas des rapports de Lynda Lemay avec les Français, le public est plus à l’écoute car il ne sait pas exactement à quoi s’attendre. Peut-être les Français, en accueillant chez eux Lynda Lemay, sont-ils curieux de découvrir un univers qui leur semble reconnaissable mais qui fait pourtant fréquemment appel à des repères différents.
Les jeunes années de Lynda Lemay

Née le 25 juillet 1966 dans une petite ville située à quelques kilomètres de Québec, Lynda Lemay a deux soeurs. Son père est dessinateur tandis que sa mère assure le foyer. Très tôt, elle se passionne pour la poésie et l’écriture et, à l’âge de neuf ans, elle écrit son premier texte, ”Papa es-tu là?” Depuis lors, l’écriture ne la quitte guère et à 18 ans, après avoir appris à jouer de la guitare, elle sort gagnante du concours Québec en chansons.

    Pourtant, sa trajectoire ne s’est pas encore précisée. Une fois son bac en poche, elle entreprend des études de lettres et commence à rédiger un roman. Mais sa passion pour la musique finit par l’emporter. D’abord, elle chante dans les bars, ensuite elle réussit à se faire engager pour des concerts. Finalement, en 1989, au concours de Granby, elle remporte le prix d’auteur-compositeur-interprète pour la chanson ”La Veilleuse”:

                                     Tu sais, la nuit fait peur à ceux qui sont petits

                                     Alors, on se garde un peu de lumière

                                     Je veux un rayon de soleil après ma vie

                                     Une veilleuse dans la terre

                                     Je veux trouver au fond de mes vieilles chansons

                                     Le feu qui me les a fait faire

                                     Et puis, garder cette bougie d’inspiration

                                     Comme unique souvenir d’hier

Ici, la chanteuse, qui a à peine vingt-trois ans, rend hommage à l’art, création éternelle qui donne à la vie une profondeur réconfortante et qui constitue en quelque sorte un barrage contre le ratatinement des années qui passent, l’éffritement des choses. La vie mène à la destruction et, chaotique, elle peut faire peur. L’art, par contre, confère aux choses une dimension claire et solide, ce qui rassure les artistes et ceux qui s’en laissent inspirer. En même temps, le mot veilleuse a deux sens : outre que désigner une lampe ou une chandelle qui reste allumée la nuit, ce mot signifie ‘une femme qui veille sur les malades ou ceux qui ont besoin d’être consolés’. Pour certains artistes, ceci constitue leur raison d’être la plus importante: aider les autres, les soutenir, les réconforter.
    Grâce à ce prix, elle arrive à enregistrer des disques et ainsi se fait-elle connaître par un public plus grand. En 1991, c’est la sortie de son premier album Nos Rêves, suivi en 1994 par Y. Ayant reçu un prix aux Francofolies de La Rochelle en 1995, elle sort l’album La Visite l’année suivante. À partir de cette époque, elle est régulièrement arrosée de prix et il n’est guère étonnant que l’album Lynda Lemay live sorti en 1999 ait énormément de succès ainsi que les albums suivants: Les Lettres rouges (2002), Les secrets des oiseaux (2003), Un paradis quelque part (2005) et Ma Signature (2006).

Son succès en France

En février 2003, on lui décerne en France la Victoire de la meilleure interprète féminine de l’année, une étape étonnante dans un parcours hors pair. Mais la reconnaissance de Lynda Lemay en France relève surtout d’une rencontre survenue quelques années auparavant et qui lui servira de carte de visite pour accéder à l’Europe francophone.

    En effet, l’année 1996 est remplie de tournées en Europe au cours desquelles Lynda Lemay participe à l’hommage à Charles Trenet au festival de jazz à Montreux en Suisse. Dans la salle, il y a un monsieur célèbre qui est frappé par la fraîcheur et la sincérité de la voix de la jeune Québécoise: Charles Aznavour. Celui-ci lui propose d’emblée de signer un contrat avec les éditions Raoul Breton, qu’il dirige lui-même. Par la suite, Aznavour ne cesse de faire part au public de son admiration pour la chanteuse venue de l’autre côté de la mer. Grâce à cette rencontre, beaucoup de voies s’ouvrent à Lynda Lemay et elle a pu brûler des étapes difficiles qui freinent le parcours de certains artistes.
    Donc, en France, le succès a très vite été au rendez-vous bien que dans l’oeuvre de la jeune chanteuse il y ait un décalage par rapport à la culture franco-française. Comme l’a remarqué Roch Voisine, autre chanteur québécois: « On n’a pas les mêmes goûts, on n’a pas la même vision sur la vie en général.”
 Effectivement, comme nous allons le voir par la suite, le regard de Lynda Lemay est différent, surtout à cause de son humour. N’ayant rien fait pour plaire à son époque ni pour miser sur un public particulier, elle-même s’étonne de sa popularité: ”Je l’apprécie. Je me dis que j’ai raison d’y croire. Mes chansons sont appréciées, les gens ont de l’affection pour moi. Pourtant, mes chansons ne sont pas à la mode. Mais elles parlent à toutes les générations.”

    Plus qu’un phénomène de mode remportant un succès éphémère, Lynda Lemay a la solidité et l’universalité d’une vraie artiste et peut-être est-ce pour cela qu’elle a si vite réussi à s’ancrer dans le coeur des Français. En plus, elle possède cette qualité si primodiale pour les chanteurs: une voix dont émane une sincérité touchante et une personnalité à part. Car pour ceux qui chantent, il est particulièrement difficile de tricher: la voix nous trahit, elle nous met à nu même quand on essaie de se cacher ou de sa travestir. ”Chaque chanteuse a son phrasé. Un look, c’est bien, mais ce n’est qu’une image qu’on peut reprendre. En revanche, on ne peut pas calquer la respiration, l’accent, l’empreinte vocale d’une artiste, sa vraie différence.”

L’univers de Lynda Lemay
Il y a quelques années, Aznavour définit la chanson française ainsi: c’est une tradition qui, au niveau musical, n’est guère novatrice mais qui se distingue par les multiples histoires racontées à travers les paroles. Car beaucoup plus que dans la tradition anglo-saxone, les paroles et les histoires qu’elles véhiculent constituent le propre de la chanson française
. Bien que Québécoise, l’univers artistique de Lynda Lemay correspond parfaitement à cette définition.

    Pourtant, on la sent issue d’un autre monde, d’une culture différente. Et par le foisonnement de sujets qui peuplent son univers, et par la distance ironique qui la caractérise en tant que parolière et interprète. Ceci ne veut pas dire, bien sûr, qu’il n’y ait pas d’humour dans la chanson française  -   Brassens, Brel et Gainsbourg n’ont pas vécu pour rien!  -  mais Lynda Lemay ose se moquer d’elle-même et des autres là où hésitent les Français. Prenons par exemple la chanson ”Les souliers verts” (1999), qui évoque l’infidélité du compagnon de la narratrice. Le plus souvent, en France, cette sorte de situation constitue un drame, comme dans la chanson de Patricia Kaas ”Je voudrais la connaître” (1997)
:

                                     C’est fou comme ça m’attire

                                               Cette envie d’avoir mal

                                               Oh jusqu’au bout, jusqu’à mourir

                                               Oh je voudrais tout savoir

                                               Et son âge et sa peau

                                               Tout ce qui nous sépare

                                               Et nous ressemble, c’est idiot

                                               Et te surprendre avec elle

Ici, ce qui frappe est la volonté de la femme trompée de s’enfoncer dans la douleur avec une morbidité auto-destructrice. En revanche, chez Lynda Lemay, l’infidélité est traitée sur un ton complètement différent. S’étant présentée comme une femme moderne qui ne succombe pas facilement à l’amour, la narratrice raconte le drame ainsi:

                                               J’étais sceptique, j’étais peureuse

                                               T’as mis deux mois

                                               À remettre ma confiance boiteuse

                                               En bon état

                                               J’avais baissé mon bouclier

                                               Cessé de nous prédire une guerre

                                               J’étais en train d’emménager

                                               Lorsque j’ai vu … les souliers verts

Prise de jalousie, la jeune femme est pourtant à des années-lumière de l’héroïne de la chanson de Patricia Kaas. Elle vit les affres du doute sans pour autant perdre son sens de l’humour:

                                            J’me sentais en sécurité

                                            Jusqu’à c’que j’voie … les souliers verts!

                                            Des souliers verts à talons hauts

                                            Sur la tablette

                                            Une paire de souliers verts de femme

                                            Ou de tapette

                                            J’les ai r’gardés droit dans les semelles

                                            Dieu merci, c’était pas ta pointure

Lorsqu’elle confronte son compagnon à sa découverte, il nie tout: il n’a aucune idée comment les souliers en question aient pu aboutir chez lui … Comme elle sent qu’elle n’en saura pas plus, elle décide de jeter à la poubelle les maudits souliers pour en finir avec cette histoire. En plus, elle a suffisamment de recul pour donner un conseil aux jeunes femmes qui vivent le même conflit: ”Allez chercher vos gants d’vaiselle/Puis jetez-moi ça à la poubelle/Vous saurez pas l’fond d’l’histoire/Puis c’est p’t-être mieux de n’pas l’savoir!”

    Lynda Lemay s’est fait connaître et aimer par le public grâce à la diversité de son oeuvre et la sincérité de son approche. Elle semble maîtriser tous les genres et capable de se mettre dans la peau de tout le monde. Au point qu’on arrive facilement à l’identifier aux personnages dont les drames et les sentiments sont présentés dans ses chansons. Mais le plus souvent, Lynda Lemay ne parle pas d’elle-même. Par contre, son imagination est si riche qu’elle réussit à se mettre au diapason avec des personnages dont elle ne partage pas le vécu. Elle n’est, bien évidemment, pas vieux garçon comme dans la chanson ”Le vieux garçon” (2003) ni vieille fille comme dans ”Les filles seules” (1999). Elle n’a pas non plus cent ans telle que la vieille dame de ”La centenaire” (2002). Pourtant, elle réussit parfaitement à entrer dans l’univers de ses personnages en leur donnant une voix qui semble si vraie qu’on a du mal à ne pas les confondre avec l’interprète.

    À certains niveaux, elle ressemble à sa compatriote anglophone Alanis Morissette
: leur musique est un peu monocorde et certainement peu orthodoxe car leurs compositions ne sont guère traditionnelles. Souvent, celles-ci ne comportent pas de refains et les deux interprètes chantent plus ou moins sur le même ton à travers toute la chanson car la musique semble avant tout être le véhicule des histoires qui leur tiennent à coeur. Mais si les chansons d’Alanis Morissette se présentent comme autant de pages de son journal intime, celles de Lynda Lemay passent par des conflits et des situations que l’interprète n’a pas pu vivre elle-même. Cette qualité constitue sans doute sa plus grande originalité. Les deux chanteuses sont dotées d’une voix claire d’une force extraordinaire, ce qui leur permet de passer d’un ton à l’autre sans difficultés.
Un regard différent

Lynda Lemay se distingue avant tout par le regard différent qu’elle porte sur les choses et par la diversité de sa palette artistique. Il est rare de voir une jeune femme qui arrive à se mettre dans la peau de personnages si disparates.

    Dans ”Le vieux garçon” (2003), Lynda Lemay raconte le parti pris d’un homme célibataire:

                                               Le vieux garçon

                                               S’la coulait douce

                                               En rabâchant qu’on devrait tous

                                               Vivre la vie à sa façon 

                                               Persuadé qu’la liberté rendait moins con

En quelques vers, elle peint parfaitement l’univers de ce personnage solitaire qui s’accroche à ses habitudes et qui n’aime guère qu’on le dérange. Il évite autant que possible les changements, reste avec ”cette nostalgie d’une autre époque/Dont il savait tous les refrains”, il tient beaucoup au vin, à ses livres et à ”ses bonheurs au quotidien/Bien à l’abri dans son p’tit coeur”. Pour certains, ce genre de personnage serait triste et fortement à plaindre. Chez d’autres, il inspirerait un certain dégoût. Pour Lynda Lemay, il est attendrissant et fascinant, et par ses ruses, la narratrice de la chanson réussit à s’approcher de lui. En France, on a tendance à valoriser les dragueurs, les hommes forts qui savent courtiser les filles. Le vieux garçon de Lynda Lemay se trouve à des années-lumière de cette image et pourtant, nous savons tous que ce genre d’homme existe. Chez la chanteuse québécoise, ce personnage est décrit comme un être séduisant et l’héroïne de la chanson décide même de faire des concessions afin de pouvoir se lover dans ses bras de temps en temps :

                                               C’est un privilège, je le sais

                                               D’être la bienv’nue dans ses bras

                                               De vieux garçon

                                               Chez qui je couche

                                               Sans lui chambarder son décor

                                               Mais si j’y ajoute une touche

                                               Du bout d’la voix

                                               Et des mouvements de mon corps

                                               Le vieux garçon

                                               Ne m’en veut pas
En couple ou célibataire

De la vie privée de Lynda Lemay, on sait qu’elle a épousé en juillet 1995 l’humoriste Patrick Huard dont elle a eu une fille (Jessie) deux ans plus tard. Ensuite, le couple a divorcé. Avant de se remarier en 2005, elle est restée célibataire pendant quelques années. Peut-être  -  mais ce n’est pas sûr!  -  ressemble-t-elle un peu à la narratrice de ”Le plus fort, c’est mon père” (1992) qui exprime le désarroi et l’incompréhension de toute une génération de femmes qui n’arrivent pas à construire un couple stable et durable:

                                     Comment t’as fait, maman

                                               Pour savoir que papa

                                               Beau temps mauvais temps

                                               Il ne partirait pas

                                               Est-ce que t’en étais sûre

                                               Ou si tu ne savais pas

                                               Est-ce que les déchirures, ça se prévoit

                                               Comment t’as fait, maman

                                               Pour trouver le bon gars

                                               Tu l’as connu comment

                                               Tu l’as aimé pourquoi

Cette chanson aurait pu sombrer dans le sentimentalisme mais grâce à certaines références, la souffrance exprimée par la jeune femme est teintée d’ironie. Par exemple, l’expression ”Le plus fort, c’est mon père” qui évoque la conviction naïve mais sincère de tant de petites filles. Bien sûr, si cette manière de voir les choses guide encore votre vie à l’âge adulte, vous n’êtes pas arrivée à la maturité qui correspond à votre âge! Mais peut-être Lynda Lemay voudrait-elle nous signaler qu’on peut bien assumer sa vie d’adulte tout en gardant à l’intérieur de soi cet enfant qui a des préoccupations et une vision des choses simples et ’naïves’.
    Dans la chanson ”Les filles seules” (1999), il est question de ces femmes célibataires qu’on appelait autrefois des vieilles filles et qu’on méprisait ou, au moins, plaignait parce qu’elles n’avaient pas de mari. Depuis, le monde a bien évolué et, de nos jours, les femmes qui ne vivent pas en couple ont des possibilités extraordinaires. Mais chez Lynda Lemay, ce n’est pas ainsi: c’est encore l’ancienne version des femmes célibataires qui l’emporte:

                                               Les filles seules

                                               Elles habitent avec des copines, les filles seules

                                               Parlent des plats qu’elles se cuisinent

                                               Elles engueulent

                                               À propos de choses anodines qui les agacent

                                               Elles dorment avec des pyjamas très confortables

                                               Elles ont l’horaire du cinéma dans un cartable

                                               Où elles se font aussi des listes interminables

                                               Les filles seules

                                               Elles rêvent pourtant d’aventures et de voyages

Il semble qu’ici Lynda Lemay n’échappe pas aux clichés. Ou, au contraire, peut-être se moque-t-elle de l’attitude des ‘braves’ gens qui ne prennent pas au sérieux les femmes en question? C’est une possibilité mais ce n’est pas sûr car certaines paroles de la chanson semblent impregnées de sincérité: ”Et pendant ce temps-là, elles ne se rendent plus compte/Qu’elles se sentent seules jusqu’au bout des ongles/Et que cette maudite solitude leur fait honte.” N’empêche que de nouveau Lynda Lemay a essayé de découvrir un univers qui n’est pas le sien.

Les grands dilemmes de l’homme moderne

C’est lorsqu’elle réussit à réunir l’émotion, l’humour et l’absurdité que le talent de Lynda Lemay rayonne le mieux. Et c’est sans doute dans ces cas-là qu’elle touche le plus son public. Dans son oeuvre, il y a une poignée de chansons qui se distinguent nettement des autres et dont font partie ”Ceux que l’on met au monde” (1999) et ”La centenaire” (2002).

    ”Ceux que l’on met au monde” traite d’un dilemme douloureux que vivent la plupart des parents: ils savent que leurs enfants ne leur appartiennent pas mais tout de même, ils vivent souvent mal l’éloignement inévitable de ceux-ci. Peut-être ont-ils de temps en temps souhaité pourvoir les garder pour toujours? Voilà, c’est ce qui arrive à la femme qui raconte ici son histoire. En apprenant que son enfant a un problème mental, elle est sûre qu’il pourra rester avec elle toute la vie:

                                     Ta jeunesse me suivra

                                               Jusque dans ma vieillesse

                                               Ton docteur a dit ça

                                               C’était comme une promesse

                                               Moi qui avais tellement peur

                                               De te voir m’échapper

                                               Voilà que ton petit coeur

                                               Me jure fidélité

                                               Toute ma vie durant

                                               Je conserverai mes droits

                                               Mes tâches de maman

                                               Et tu m’appartiendras

Le souhait exaucé s’avère un cauchemar: elle n’avait pas bien mesuré le prix qu’il y aurait à payer: ”Tu seras le bâton/De ma vieillesse précoce/En même temps que le boulet/Qui drainera mes forces.” Dans ce contexte, le mot ’précoce’ est significatif et dépourvu de connotations positives car la dépendance constante des enfants adultes use forcément les parents. C’est d’ailleurs pour cela que la chanson se termine ainsi: ”C’est une belle histoire/Que celle qui est la nôtre/Pourtant je donnerais ma vie/Pour que tu sois comme les autres.”

    Les paroles doux-amer de la chanson sonnent tellement justes et l’interprétation de Lynda Lemay est si sincère que nombreux sont ceux qui ont cru qu’elle était elle-même la mère d’un enfant autiste. Mais il n’en est rien: ses filles Jessie et Ruby sont tout à fait normales. Pourtant, l’intensité avec laquelle Lynda Lemay raconte cette histoire montre à quel point elle est capable de s’identifier aux autres et à vivre les sentiments qui les traversent. La thématique de la chanson montre également à quel point il est important pour la jeune chanteuse d’aborder des sujets difficiles afin de briser les tabous qui les entourent. Elle s’est d’ailleurs expliquée sur ce choix: ”Quand on brise un tabou, ça fait du bien. Le fait d’écrire m’aide à mieux comprendre ces tabous. Je vois plus clair dans les problèmes, les questionnements. Il est clair que des thèmes dérangent, mais je décortique toutes les facettes qu’ils représentent. Je m’impose une lucidité qui fait mal, mais au moins, cette lucidité prépare au pire.”
 La volonté de voir la réalité telle qu’elle est, le courage de parler de ce qui fait mal constitue encore une des caractéristiques de Lynda Lemay.
    Au vingt-et-unième siècle, la jeunesse est souvent vue comme une qualité en soi et, en même temps, paradoxalement, la longévité semble être le but de beaucoup de personnes. Sans doute est-ce pour cela que dans la chanson ”La centenaire”, Lynda Lemay se met dans la peau d’une femme de cent ans. Celle-ci a encore toute sa lucidité et sa tête est remplie de souvenirs des gens qu’elle a vus naître  -  et de ceux, également nombreux, qu’elle a vus mourir. Au fur et à mesure que la vieille dame raconte sa vie, on se rend compte que ce qui touche Lynda Lemay dans cette histoire n’est pas uniquement le décalage que vit la centenaire par rapport au monde moderne mais aussi l’évolution historique à laquelle a été témoin la vieille dame:

                                               J’ai vu la Première Guerre

                                               Le premier téléphone

                                               Me voilà centenaire

                                               Mais bon, qu’est-ce que ça me donne

                                               Les grands avions rugissent

                                               Y’a une rayure au ciel

                                               C’est comme si l’éternel

                                               M’avait rayé d’sa liste

Bizarrement, sa malédiction, c’est qu’elle est en parfaite santé tout en se sentant inutile. Ayant enterré son mari et ses quatre enfants, elle a envie de boucler sa vie, elle est prête à partir car ”Je suis d’une autre école/J’appartiens à l’histoire/J’ai eu mes années folles/J’ai eu mes heures de gloire.” Autrement dit: ”(son) passé déborde” mais ”(son) avenir est vide.”

    Le drame de cette femme âgée est également que selon elle, l’évolution du monde n’est pas toujours saine. Elle a vu les hommes détruire la nature, elle a assistée à des cercles biologiques qui commencent à déraper:

                                           Moi j’ai connu les chevaux

                                                       Et les planches à laver

                                                       Un fleuve beau

                                                       Moi j’ai connu l’soleil

                                                       Avant qu’y soit dangereux

                                                       Venez m’chercher, bon dieu

En faisant vivre les gens de plus en plus longtemps, nous allons peut-être à l’encontre de l’évolution ’normale’ des choses et, en fin de compte, on ne sait pas ce que l’on y gagnera. Pour la nature, c’est la même chose: si on tente de la façonner trop selon nos besoins et nos ambitions, elle commencera à nous jouer des tours auxquels on ne s’attendait pas.  
    Lynda Lemay, qui n’a, bien sûr, pas cent ans, a parfaitement su se mettre dans l’esprit d’une femme de cet âge-là. Or, la chanson comporte une perspective en plus: étant donné que ce n’est guère une vieille dame qui radote, la chanteuse se sert du regard de celle-ci pour décrire l’évolution absurde de certains phénomènes de l’ère moderne. Comme dans Lettres persanes (1721) de Montesquieu où l’écrivain critique son époque par le biais de deux étrangers qui s’étonnent de la vie en France, Lynda Lemay laisse aussi parler quelqu’un d’autre à sa place. Pourtant, on ne peut aucunement être sûr que l’artiste revendique les propos de ses personnages, il n’y a pas moyen de savoir s’il s’agit vraiment de convictions personnelles. Peut-être Lynda Lemay fait-elle exprès de ne pas nous éclaircir là-dessus car elle n’est pas politicienne : c’est une artiste qui fait parler ses personnages afin de nous inspirer et de nous pousser à la réflexion.

Les oeuvres à venir
Lynda Lemay a tout juste quarante ans. Aussi peut-on espérer qu’elle aura encore beaucoup de choses à nous dire. De toute façon, sa force créatrice ne vit pas au ralenti: en 2005, elle a sorti un nouvel album intitulé Un paradis quelque part où il est notamment question de l’euthanasie et de la noyade d’un enfant. La même année, elle a également présenté son opéra ’folk’ Un éternel hiver dont elle a signé les paroles et la musique et dont elle s’est même occupée de la mise en scène. Il y a cinq chanteurs qui font partie de ce projet, elle-même y tient un rôle aussi. L’histoire tourne autour de l’amour, la famille et la culpabilité et selon les critiques, cet opéra est ”poétique et séduisant.”

    En 2006, Lynda Lemay a également accouché deux fois. Après un an de mariage avec le manager Michael Wissinger, leur fille Ruby naît en juillet 2006, trois jours avant les quarante ans de la chanteuse. On n’en saura sans doute pas beaucoup plus car suite aux nombreuses faussetés qu’ont racontées les médias à son égard, Lynda Lemay refuse de parler de sa vie privée devant la presse. Pourtant, elle a fait une petite concession en dévoilant la modification de son emploi du temps dû à sa nouvelle maternité: ”Le bébé va m’amener à accepter ce que j’ai toujours refusé jusqu’à présent, chanter dans des salles plus grandes pour pouvoir rentrer chez moi plus vite.”
 Pas question de mettre sa carrière entre parenthèses, ce qui est souligné quelques mois plus tard par la sortie de l’album Ma Signature, qui traite de plusieurs thèmes mais avant tout, ce sont la famille et la maternité qui inspirent ici la parolière. Peut-être, cette fois, Lynda Lemay a-t-elle eu besoin de parler de ce qui lui est proche mais, comme toujours, en le faisant à sa guise: à travers des personnages qui, souvent, lui ressemblent très peu. Sa curiosité est intacte et il serait étonnant si l’éventail de ses histoires n’iraient pas en s’agrandissant.
    Lynda Lemay n’est pas un phénomène éphémère: elle a su se creuser une vraie place dans le monde de la chanson française et francophone. Avec ses yeux de gazelle et son épaisse chevelure tombant en cascades sur ses épaules, elle peut se permettre de dire de gros mots à la télévision sans pour autant sombrer dans la vulgarité: même en faisant référence à des choses lubriques, elle garde son charme. En plus, elle a réussi à établir un rapport sain avec les médias: en évitant d’être surexposée, sa vie privée n’est importante que dans la mesure où cela nous signale que la plupart de ses chansons ne parlent pas d’elle  -   au moins pas directement. Pourtant, son coeur est assez gros pour vivre nos émotions avec nous et nous faire vivre celles des autres.
Conclusion

La chanson française se porte bien mais heureusement, en France, on est aussi influencé par les chanteurs francophones. Grâce à eux, les Français ont droit à des regards différents, à des voix qui leur proposent des appoches nouvelles. Au lieu de rester repliée sur elle-même, la chanson française est poussée à s’ouvrir et elle évolue désormais d’une manière souvent imprévisible mais fort intéressante.

    Comme nous avons pu le constater, les thèmes pour lesquels optent les chanteurs français ne sont guère différents de ceux choisis par les chanteurs francophones. Mais le regard est différent ainsi que l’humour qui mène souvent à de nouvelles voies, à des visions inconnues. Dans le monde de la globalisation, il est quasiment impossible de rester ancrés à nos habitudes. Et, dans cette évolution, la chanson francophone a une place plus importante qu’on ne le croit.
Cet article a été publié dans sa totalité dans Bulletin ASPF-SAUF no. 28, 2007, le magazine des professeurs de français de la Slovaquie, Fréquences Francophones no. 10, 2007, et no. 11, 2008, le magazine des professeurs de français de la Bulgarie, et PROF-EUROPE no. 9, 2008, le magazine des professeurs de français de la Pologne. Certaines parties ont été publiées dans Apfascope no. 20, 2007, le magazine des professeurs de français de l’Autriche, Fransklärar-Bulletinen no. 3-4, 2007, le magazine des professeurs de français de la Suède et Fransk Nyt no. 255, octobre 2008, le magazine des professeurs de français du Danemark.
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